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jobserve tout jappuie te bon ; je conbats le manvais, et j- dis, en riant, à chacun la vérité.
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Nous prévenons nos abotinés et le 1 Que l'avenir sur nous, se couvre ou bien sociétés Sint Jean llaptite.-Solats e là
public, que N. JosEcil LARocH est utor rayonne, cause natunale, trois,.mnots ré%umr',t leur
risé à recevoir les sommes dues à cet éta- Sacdlus suivre, toujours, l'honaneuîr et le missin " la religion, l'ordre et la iI,6."
blissenment et i 'ep ilonnieï iit tance. [v ir. Mnsieur le prsident, nesdamsuc etme-

Nos hoiaî'nnaés qui nie rec v rai't ns Nous posséd cus e en nus, unsang mieurs,
"L'ObsLraaittcur' stit piéis du, nlous vr SuUc

r. N e L Os tsruicd r s ns jamais, diov ran 'in î C e jo u r ( roi g luorie u x pou r l'u t curir

O n Nb ul es.t rrm o u s j amis n u e d s d u n v p a r d e s o mn u r e s p e n s é e s . -D e s é m > o n s
n son tir ce journal d' nr [pouvop. .o noles font encere plullitur nos !eurs

pour l ungue. O Oanadiens CIra a set pour nous livrer à lai tristeNe. Que).que
criliqueg qule so iit Ila pot.iitin dc nottro roce,Chanson cm ir L. NI iiiem et A tous tendonsa mai; qi'inlpnrte I'origin uelques. iI el1ls que l ie.ul de mtra,

Ci is s6 £ ý quelî1cat.sl eiiîseacat es isIilitqr.q,
%Ianiitée I. . Saunte et 1i Ncasidu us sonnes fiait pitir vivre, et inm pr i uehque ,uibre qu'apraisse son avenir, lo
banquet Je a Ba iste ui a e lieu le [grger 4 ingI-<j re de juin est ii jour de lt et
juin dernier à i Salle Jiacques-Cartier. N arimons dch plus nos [bras que le cuir l .Ili .*eent ! 1.e viingt-quatre djin

I[S liune. evt le jour du réveil du tout un peuplqaqui
LE VINGT--QUJATRE dUIN. Soyons tous Cmndliens, il faut fraterniser ! .'iseinble pour se donner lia main, compter
Air Le qatorze juillet, etc. O Caniadienis Françi;.ais ! etc. si s lorces et reprendre courage ! Lo.vig-

Le vingt quntre de juin, le peuple se ru. qutre jui ! les Cîaniens-Français ne
stS t ur'li[veille .. SArN:.- rsrE. icourhent paos mais relèvent le front ! Aussi,

C'est sa fnte, aujourd'hui, voyez comie il La fète des Canadiens•Français n ·té le dosespoir, toit-il, nitijourd'Ihui, faire pj1ace

[est beau ! choiéme, cette n îîunée, de niière à rappeler à l'e ncouragemnenît ! O se doit tous; un
L'érable et le castor,.l'esp(rance vermeille les jours le son aniiet'nne spleuideur. Nous n:ît tdespértnc et de souuvevir! D.)'em-
Avec la couleur Mahe, ont fiorné son il"ra- ne dirons rien le lia pr.ocessiotn, b.s gratntis périiince pour l'avenir, d'aimour pour le

[peau. carrés Polnt décrite de nmière à satisfiire paîsó!
O Canadiens Français ies plus exigeants. Qu'il inous sudflise le Vous avez vi, il y a quelques lietires, re
Orphelins cde la Fr-we ; c:re qu'elle a été ein tous points helle et vieux drapeau porté avec respect danms,nos
lagîos ntire espértnce , gra ndle. Li plartie religieuse a eu lieu à la riargs ; itus Pavons lotis satiué ttvec. or-

D)ans nos pripte suicces, eathédrale. La messe t·ut ehantée par le gueil, et, certe, nous navorns eu rainison. Ce
Forts de lotre passé révérend M. Nieluni, et le révérend MI. vénérable chillian tout criblé l'lhoniour et
Ch Issos la Zizanie Laingevin prononça le sermon le circolis- it gloire, porte dans ses plis, le souvenir dle
Qui tient notre pair1 tmee. Vers 8 heures dlu s ir, près de six Carillon et nous donne l droit de lever lmr-
Au loin de la liberté ceaits persionnes le foute origine et le tou te diment lia tête ! Quand lu vent frémit dans

cînditîin, .se rénissiient à li Salle MI . ses lambeaux, il semble en sortir une voix

Le peuple est un enfant qui demande mne cale pour terminer par la ianse la uittrni.e puissamie, prolhét iquie ! Voix de lai ntombe
[itère, dii 24 juin. Ou diit que tout le monde s'e'1 quinous crie d'être fidèlesti u nsèsé ! Voix

Pour lui montrer comment s'acquiert la li- bien auinuisé, bien dliverti, et que de plus on des inties de-Cirilloin qui va réveiller les
[hert a réalisù de jolis prolits pour payer les det- infliies dice Ciiteaîuguny, le Sait-Denis et

Bientôt, depuis un siocle, on lii lit le se tes le lai socié t. A la même heure, eri. ie Saint-Eustnche ! Voix dle tois ces morts
[taire, r in x cetits trente éovives étaient réui- illustres dont les Jieaini-Blatptiste sont Jes

*I.i is il jette toiuours, I cri le poppriné ! is en fainille à la Salle Jaicqies-Cairtier. successeurs ! Ces héros ont combattuý et
O Canatliens Françeais ! etc. La, en.cor tuis les convives partirent satis- Cimmitfe eux, nous combtions. Le genre

faits et quand il fallut se lever de table, il tdt comlbat, est dt1itTreit ; ious lie luttons
-Pouar soutenir se pas, pour ëciairer sa mar- étatit tune heure titi matin : la séance fut pas avec les lirmies, mais avec les idées ; le

. [cihe .journée à Pan prochiiiîain but est le même, les moyens ie I'atteindre
Il suit des yeux li France et la prend pour Le président, M. Louis Amiot, MM. seils sont changés. Il y a plus, massieurs,

[llambeau Draipeaui, F. Naceau, J. Nadeaiu, Ernqt, le but cie notre existence nationale'e
Le pays des nïeux a daitis son emur une ar- Billy et Darveau adressèrent lin parole. aigraindi.. .Depuis que, pour notre race, la.

[che, MM. Drapeau, Pagé, Bentoit, Villeneuve , mission dii progrès ai remplacé.in iasion du'
L'avenir lui fiait pour il reste à son berceau ! A. Gàariepîy, J. Naeiatu, Satuvinttie, F. G. saibre,.nous sommes devenus les dérenseurs

O Canadiens Français ! etc. riepy et F. Drouiin, recréèrent dle leur l'un droit nouveau. Nos pères défeÀdaient
chiant, ce nombreuix , nutioire. Comme à.niniii armée le sol que nous habitons, et

Le dieu tid l'orphelin, conserve notre race, nous ni'avons pu nous procurer les dliscnuis nous avuns à dléfendîre, nous, les titres qîui
Si la Fratce noîus:mîainque, au moins, son de tous les orateurs et que celui ie M. Billy nous en ldonnent laîpropriété. Les :ro

[souvenir, Iouls est parvenu trop tard pour la publici. valoir et les soutenir, voilà. le devoir'des
Malgré la trahisorn, est encore à sajplace : :tion, nous sommes réduits a ne publier que Canndiens-Français d'aujourd'hui. d..Le,

la fortune s'en> va; l'espoir ie .peut périr ! le -nôtre sprononce a lit ome santée dont moyen de réussir s trouva:dans ia société
O Canadien Français ! etc. . voici la teneur,- " Au membres des autres Saint-Jan Baptiste. Soldats d'une bau»


